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	À Rennes,

	Pour une Reine,

	Entre le 15 décembre 2018 et le 23 décembre 2020.
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	En hommage à Bertolt Brecht, John Willett et à Dead Can Dance pour leur sublime album « Into The Labyrinth » que j’écoute avec toujours autant de bonheur au moment où j’écris ces lignes.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	How fortunate the man with none1

	 

	 

	 

	You saw sagacious Solomon

	You know what came of him,

	To him complexities seemed plain.

	He cursed the hour that gave birth to him

	And saw that everything was vain.

	How great and wise was Solomon.

	The world however did not wait

	But soon observed what followed on.

	It's wisdom that had brought him to this state.

	How fortunate the man with none.

	 

	You saw courageous Caesar next

	You know what he became.

	They deified him in his life

	Then had him murdered just the same.

	And as they raised the fatal knife

	How loud he cried : you too my son !

	The world however did not wait

	But soon observed what followed on.

	It's courage that had brought him to that state.

	How fortunate the man with none.

	 

	You heard of honest Socrates

	The man who never lied :

	They weren't so grateful as you'd think

	Instead the rulers fixed to have him tried

	And handed him the poisoned drink.

	How honest was the people's noble son.

	The world however did not wait

	But soon observed what followed on.

	It's honesty that brought him to that state.

	How fortunate the man with none.

	 

	Here you can see respectable folk

	Keeping to God's own laws.

	So far he hasn't taken heed.

	You who sit safe and warm indoors

	Help to relieve our bitter need.

	How virtuously we had begun.

	The world however did not wait

	But soon observed what followed on.

	It's fear of god that brought us to that state.

	How fortunate the man with none.

	 

	Bertolt Brecht



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Une image contenant sombreDescription générée automatiquement]



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Le chemin vers la mer

	 

	 

	 

	Il serpente doucement entre pins et fougères,

	Il n’a que ça à faire, descendre vers la mer,

	Je le connais par cœur, j’y ai perdu mes rêves,

	Et si souvent pleuré, de longues heures sans trêve,

	 

	Ici personne pour te juger ou te blâmer,

	Et là, tu peux parler, pleurer ou t’épancher,

	Ce chemin si discret sait garder les secrets,

	Et douleurs de l’âme dans les fleurs de genêts,

	 

	Il sent bon les embruns, mille parfums délicats,

	Et sait bien écouter de mes peurs le fracas,

	En silence, sans rien dire, que le bruit de ses branches,

	Quand au milieu des arbres mon cœur alors s’épanche,

	 

	Quand le vent vient de l’ouest, on y entend les vagues,

	Lorsque tu viendras tes pas mélanger aux miens,

	J’aurai pour ta main alors une jolie bague,

	De promesse en serment nous tisserons le lien,

	 

	Le chemin vers la mer,

	Quand mon esprit s’y perd,

	Je retrouve en silence,

	De ma vie le vrai sens,
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	Les routes préalables

	 

	 

	 

	Je tourne à gauche d’abord,

	Puis à droite ensuite,

	À moins que ce soit l’inverse,

	Je ne sais plus, je suis perdu,

	 

	Des méandres de ces courbes,

	En de délicieux précipices,

	La route est tiède sous ma langue,

	Et de mes lèvres entrouvertes,

	Je goûterai tous les plaisirs,

	Je me perds sur ta peau si lisse,

	Aucun de ces virages n’est fourbe,

	J’ai tout mon temps et j’en profite,

	 

	De la cambrure du chemin,

	J’aperçois de jolies collines,

	Bordant la faille des mille délices,

	Le palais des parfums intimes,

	Où j’irai me désaltérer,

	Un peu plus tard et doucement,

	Concentrons-nous sur ce virage,

	Il part au nord vers les montagnes,

	 

	J’emprunte ce joli sillon,

	Avant d’envisager les monts,

	où trônent de jolis promontoires,

	Que je gravis avidement,

	Au sommet de ces paradis,

	Une fois ces beaux tétons gravis,

	J’envisage ta bouche entrouverte,

	La courbe de ta nuque offerte,

	 

	Je m’y pose négligemment,

	Perdant mes yeux dans l’océan,

	De tes cheveux aux quatre vents,

	Mon cœur chavire de tous ces galbes,

	Et sur ces routes préalables,

	Je découvre à chaque détour,

	Monts et merveilles à chaque instant,

	Mille occasions de défaillir,

	 

	il nous reste encore toute la nuit,

	Pour refaire cent fois le chemin,

	Qu’embaument délicieux parfums,

	Tes saveurs discrètes et intimes,

	Comme un trésor pour tous mes sens,

	M’ont donné faim je le confesse,

	Et sur ton sein à pleine bouche,

	Je me rassasie sans vergogne,

	 

	Il y a tant à découvrir,

	Mais de la fin de ce voyage,

	Nous seuls goûterons le paysage.
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	Au bord du monde

	 

	 

	 

	Ils te veulent conforme,

	Tes envies les menacent,

	Mais toi tu te déformes,

	T’es coincé à ta place,

	Alors ils t’ont fait croire,

	Et tu l’as cru un soir,

	Comme un simple suppôt,

	Tu suivras le troupeau…

	Ils te veulent à leur botte,

	Mais ce n’sont pas tes potes,

	Alors t’attends, pourtant…

	t’as tout à perdre mon grand,

	Prends ta respiration,

	Oublie donc le troupeau,

	Tous les joueurs de pipeau,

	Et trouve l’inspiration,

	Ton futur est en toi,

	Faut juste que tu y croies,

	Et qu’t’envoies tout c’que t’as,

	Pas demain, maint’nant, là,

	Ce monde ne chang’ra pas,

	Invente celui qui t’va,

	Tes épaules s’y déploient,

	Sans ployer sous le poids,

	 

	Allez viens, viens, allons prendr’ l’air au bord du monde,

	Ici commence le tien, l’atmosphère est féconde,

	 

	Ça fait peur au début,

	Quand tu te jettes dans l’vide,

	Si tu savais mon grand,

	T’as celles d’un géant,

	De nouvelles découvertes,

	Larges comme l’horizon,

	La porte est grande ouverte,

	Déploie-les pour de bon,

	Tes ailes de titan,

	Sur les vents dominants,

	Mélange de dopamine,

	Montées d’adrénaline,

	Gauche, droite puis un piqué,

	Pour caresser l’écume,

	Je t’emprunte une plume,

	Sous tes yeux embués.

	Tes épaules se libèrent,

	Tes larmes sont si belles,

	Quand tu fends l’air, le ciel,

	Le sale temps est derrière,

	Ces falais’ qui pourtant,

	Jadis te semblaient hautes,

	T’amusent comme un enfant,

	Sur le bord de la côte,

	 

	Allez viens l’albatros prendr’ l’air au bord du monde,

	Ici commence le tien, l’atmosphère est féconde.
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	Te regarder marcher

	 

	 

	 

	Au coin de cette rue, tu es au rendez-vous,

	Ton regard si brillant qu’il éclaire ta joue,

	Et puis nos sourires joyeux se répondant,

	Comme le souv'nir heureux d’un précédent moment,

	Nos pas déjà résonnent, cadençant le propos,

	De ta bouche entrouverte, je veux boire tous les mots,

	 

	J’aimerais bien encore te regarder marcher,

	Entendre de tes pas, le bruit sur le pavé,

	J’aimerais bien encore te regarder marcher,

	Au coin de cette rue peut-être t’embrasser,

	 

	Tes courbes s’illuminent et les ombres portées,

	Dessinent des promesses et mes sens éveillés,

	Imaginent des jeux, des jeux tendres et fiévreux,

	De caresses, de gestes doux et voluptueux,

	Sarabandes d’amours joyeuses et délicates,

	Contemplant ton visage qui tout de blanc éclate,

	 

	J’aimerais bien encore te regarder marcher,

	Entendre de tes pas, le bruit sur le pavé,

	J’aimerais bien encore te regarder marcher,

	Au coin de cette rue, peut-être m’embraser,

	 

	Admirer la lumière caressant tes cheveux,

	Il y a tant à dire, nos bouches et nos yeux,

	Intarissables et drôles se dévorent déjà,

	Mais taisons-nous amour, taisons, embrasse-moi,

	De nos bouches tous les mots avant qu’ils ne s’envolent,

	Les goûter sur tes lèvres, ces si douces paroles,

	 

	J’aimerais bien encore te regarder marcher,

	Entendre de tes pas, le bruit sur le pavé,

	J’aimerais bien encore te regarder marcher,

	Au coin de cette rue peut-être t’enlacer,

	 

	Non. Attends, amour m’embrasse pas, pas encore,

	Mes yeux dévorent tes lèvres et je veux tout au bord,

	L’instant est fabuleux, ces secondes précieuses,

	Poser d’abord ma joue, torture délicieuse,

	Se parler et s’aimer, se manger et se boire,

	Pour encore mieux goûter je veux d’abord surseoir,

	 

	J’aimerais bien encore te regarder marcher,

	Entendre de tes pas, le bruit sur le pavé,

	Que mes lèvres en crèvent de contempler les tiennes,

	Je patient’rai encore, un jour tu seras mienne.
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	Laisse ton cœur

	 

	 

	 

	En lambeaux de déni,

	Qu’as-tu fait de ta vie,

	Pour l’argent tu te mens,

	Pour l’argent tu te pends,

	Et tu traînes ta douleur,

	Prisonnier de tes peurs,

	Mais qui veux-tu duper ?

	Pourquoi tout leur cacher ?

	 

	Dis-leur à tous maint’nant,

	Ce que tu es vraiment,

	Libère-toi et deviens,

	Qui tu es pour ton bien,

	Enlève-le ce masque,

	Arrête-les ces frasques,

	Et dis-leur que la vie,

	Ça rime avec magie,

	 

	Et si parfois c’est dur,

	Tu hésites, t’es pas sûr,

	Alors écoute ton cœur,

	Et fais-en ton auteur,

	Ce que tu aimes au fond,

	Ce pour quoi tu es bon,

	C’est le fil de ta vie,

	Alors vas-y, vas-y !

	 

	Laisse ton cœur te guider,

	Décider de tes pas,

	Ce qui t’est destiné,

	Et ce qui va de soi.
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	Des sens aux enfers

	 

	 

	 

	Nos regards résignés comme s’ils savaient déjà,

	D’un geste maladroit, muscles tétanisés,

	Nos mains encore fébriles, nos regards embués,

	S’accrochent l’un à l’autre comme avant le trépas,

	Pourrais-je encore un jour, tes cheveux en bataille,

	Collés contre ma joue, te prendre par la taille,

	 

	Je ne respire plus. ton air était le mien,

	Et reverrai-je à l’aube la courbe de ton sein,

	Frémissant sous mes doigts et emplissant ma main,

	Sentirai-je en rêvant, de ton corps les parfums,

	Embaumant mon sommeil de douceurs délicieuses,

	Au réveil te chérir, souriante et radieuse,

	 

	Nos yeux pleins de lumière emplis de larmes amères,

	Chaudes comme cette nuit d’été où nos cœurs étaient frères,

	Nos bouches encore humides de nos baisers las pleurent,

	Refusant l’éloignement de nos âmes sœurs,

	Ce silence hurle en moi, explose mes tympans,

	Me transperce et me tue comme un cri déchirant,

	 

	 

	Je ne pleure même plus, c’est au-delà des larmes,

	Cette tristesse infinie me broie et me désarme,

	Agrippés l’un à l’autre comme on tient à la vie,

	Je ne sais plus que dire, vacuité infinie,

	À ma vie d’un sourire, tu redonnas un sens,

	Effroyable silence, la douleur est immense,

	 

	Des sens aux enfers,

	Les entrailles à l’envers,

	Nos au revoir sont sans espoir,

	Tu pars,
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	Croire encore en demain

	 

	 

	 

	Elle aimerait juste un peu,

	Un peu d’amour,

	Un peu d’un homme,

	Un peu d’humour,

	Rien d’impossible en somme,

	 

	Elle trouverait juste un peu,

	Un peu d’respect,

	Un peu d’écoute,

	Un peu c’qu’elle est,

	En oubliant ses doutes,

	 

	Elle rêverait juste un peu,

	Un peu sa bouche,

	Un peu moins loin,

	Un peu la touche,

	En effleurant sa main,

	 

	Elle prendrait juste un peu,

	Un peu le temps,

	Un peu goûter,

	Un peu l’instant,

	À ses lèvres un baiser,

	 

	Elle verrait juste un peu,

	Un peu plus clair,

	Un peu d’espoir,

	Un peu plus d’air,

	Et l’horizon moins noir,

	 

	sentir battre son cœur,

	croire encore en demain,

	croire encore en demain,
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	La fille de Saint-Pierre

	 

	 

	 

	La fille de Saint-Pierre,

	En prison au grand air,

	Elle attend, fait semblant,

	D’être heureuse en pensant,

	Qu’un jour il reviendra,

	Qu’un jour il sera là,

	 

	La fille de Saint-Pierre,

	Au milieu des bruyères,

	De ses grands yeux gris-bleu,

	Qu’elle tourne vers les cieux,

	Laisse couler une larme,

	Sans perdre de son charme,

	 

	Alors dans le flot des réseaux,

	En posts et en messages perso,

	Ses vagues d’amour perpétuelles,

	Teintent et éclairent de bleu son ciel,

	 

	La fille de Saint-Pierre,

	Ses mains comme en prière,

	Impatiente et joyeuse,

	Rêvant d’aubes radieuses,
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